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Communion d’amis 
au fil des jours 

 

Au fil des jours, que se passe-t-il entre amis ? 
 

Lundi 

e courrier apporte un joli dessin d’Aurore et une lettre de ses parents en vacances. À 
Sœur Odile qui va quitter la région ils disent : « Merci, et à bientôt peut-être à Lom-

breuil ». 
Le soir, pendant la prière qui rassemble la communauté, nous les nommons, nous ren-

dons grâce pour la vie en Christ qui nous unit les uns aux autres. Nous savons que dans 
beaucoup de foyers “Amis”, une petite lumière est allumée le lundi pour prier et pour rap-
peler notre “communion”. 

Un mercredi 

onique et Claude, qui habitent à 40 km, viennent partager un repas. C’est bon 
d’échanger avec eux ! 

L’association d’insertion qu’ils ont créée il y a quelques années emploie quarante per-
sonnes actuellement mais doit se transformer. Dans ses choix, l’équipe qui va continuer 
aura-t-elle comme souci premier l’enjeu humain ? 

Claude et Sœur Thérèse vont ensuite au jardin. Claude replantera dans le sien les 
choux semés à Quatremare. 

Vendredi 

ela se passe dans un appartement HLM de Louviers où, chaque semaine, Françoise 
rejoint des enfants du quartier pour l’aide aux devoirs. Aujourd’hui, une vingtaine 

d’entre eux attendent la dame qui raconte des histoires. Le groupe est particulièrement 
excité : après une journée d’école, il est difficile de rester assis sans bousculer les voisins ! 

Monique commence doucement à parler  “du pays  où  les  gens étaient très fati- 
gués : ils ne pouvaient pas dormir, on avait volé la nuit...”, et la magie du conte emporte 
tout le monde un instant. 

Cette heure avec Françoise et Monique nous a réunies parce que nous aimons être 
avec ces enfants et leurs familles. Venues de divers pays, elles habitent dans ce quartier 
défavorisé. 

Dimanche 

l n’y a pas d’eucharistie à Quatremare, mais une assemblée de prière réunit une ving-
taine de personnes. Sœur Monique l’a préparée avec Françoise. Un couple ami qui se 

sépare nous fait partager sa souffrance. Ils peuvent compter sur notre communion pour 
accompagner leur chemin. 

Chaque jeudi 

œur Odile passe la journée au Carrefour rural. C’est un lieu de rencontre des mouve-
ments d’Action catholique en rural : CMR, MRJC, ACE. Bien des réunions et des ateliers 

s’y préparent et s’y vivent ! Odile y retrouve Jean, Danièle, d’autres encore, et aussi Su-
zette qui dit : « Nous avons fait tant de choses ensemble... Gustave et moi, nous sommes 
des amis des Frères et des Sœurs depuis bien longtemps ». 

Ce soir, longue conversation téléphonique entre Sœur Monique et Jacqueline : partage 
de soucis de santé. 
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Un lundi 

La Houssaye-en-Brie. Nous remettons entre les mains du Père la vie de Frère Jac-
ques-Paul. Au cours de la célébration, sa famille, les Frères, les Sœurs et les amis 

ravivent dans leur cœur les liens tissés avec lui. Devenu sourd, il était si désireux de 
communiquer et de faire partager ce qui l’animait. 

Dimanche 

près l’eucharistie dans un village de leur paroisse, nous nous retrouvons chez Phi-
lippe et Odile. Nous sommes une vingtaine avec les enfants. On met en commun les 

nouvelles et le pique-nique, on visite le gîte rural qu’ils viennent d'installer dans la maison 
de leur ferme. 

On prend aussi un temps de réflexion ensemble. Frère Emmanuel partage les étapes 
qui l’ont mené jusqu’à l’engagement définitif qu’il va faire prochainement dans la congréga-
tion des Frères Missionnaires des Campagnes. Cela interpelle chacun de nous par rapport 
aux engagements que nous avons pris et que nous prenons quotidiennement. « Un enga-
gement, cela nous tient... Les enfants, le travail, il faut être soudés ». « Quand on prend un 
engagement, on lâche quelque chose ». « La vie communautaire n’est pas garantie, 
même si on vit ensemble ». 

Notre prière s'exprime par un chant : “L'espérance attend qu'on la cueille cha-que jour. 
Qui saura la découvrir ? Celui qui vit dans l'Esprit”. 
 

ans ce vécu au quotidien, notre Communion prend corps. Appelés et envoyés de 
par notre baptême, nous apprenons les uns des autres que la mission nous dé-

passe. Nous nous rejoignons dans le désir de communion à Dieu, dans une manière d'être 
et de vivre. 

Nous avons besoin de nous ressourcer ensemble, chacun repartant ensuite à sa propre 
tâche, sachant qu'il peut compter sur le soutien des uns et des autres. 

Sœur Jeanne-Myriam LALLEMENT 
Prieuré Ste-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus 

Quatremare (Eure) ���� 
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